
206 DES WAGGONS. 

Attelages. — Les attelages des waggons d’un m&me convoi, ou 
des tenders aux waggons, ont toujours lieu par le milieu. 

On a d’abord reuni les waggons au moyen de simples chaines, 
puis on a essay& des barres rigides, puis enfin on a fait usage de 
tendeurs. 

On donne aux chaines assez de longueur pour que la machine, 
quand elles sont detendues, puisse mettre en mouvement chaque 
waggon separ&ment. Il en rösulte plus de facilitö pour la mise en 
marche du convoi (dömarrage) ; mais les voyageurs recoivent, au 
moment du depart, des secousses d’autant plus dösagreables que le 
me6canicien prend moins de precaulions. Ces choes d’ailleurs nui- 
sent beaucoup ä la conservation du materiel. On &vite ces secousses 
en se servant de barres rigides; mais il devient difficile alors de 
mettre le convoi en mouvement, et le choc, en cas d’arret de la 
machine, est ögalement violent pour tous les waggons. 

Les tendeurs, representes fig. 561, se composent de deux mail- 

MU 

Fig. 561. Tendeur ordinaire. 

les m et m’, portant des &crous c, ce’. L’une des mailles est fixce ä 

demeure dans un il mönage dans l’un des crochets de traction; 

l'autre s’engage dans le crochet du waggon suivant. Les deux &crous 

sont r&unis par une tige f avec pas de vis en sens inverse, de telle 
sorte qu’en faisant tourner cette tige, on rapproche ou l’on &carte 

les &erous et par suite les waggons. 

Les tendeurs sont employes avec les voituresä deux tampons; en 
formant les trains, on les serre jusqu’ä ce que les tampons. des voi- 

tures consecutives exercent les uns sur les autres une pression


